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pour quel laps de temps; arbitraire administratif réglant les 
conditions de la jouissance, rendue éminemment précaire ; pour 
le culte, autant de situations diverses en France qu’il y a de 
communes ; dans chaque paroisse, le prêtre mis à la discrétion 
de l’autorité municipale, et par conséquent, le conflit à l’état 
possible organisé d’un bout à l’autre du pays. Pur contre,obli­
gation de faire face à toutes les charges même les plus lourdes 
et, en même temps, limitation draconienne en ce qui concerne 
les ressources destinées à y pourvoir. Aussi née d’hier, cette 
loi a-t-elle déjà soulevé d’innombrables et dures critiques de la 
part d’hommes apppartenant indistinctement à tous les partis 
politiques et à toutes les opinions religieuses, et ces critiques 
seules suffiraient à la juger.

Condamnation de la nouvelle loi

Il est aisé de constater par ce que Nous venons de vous 
rappeler, Vénérables Frères et bien aimés Fils, que cette loi 
aggrave la loi de séparation et nous ne pouvons dès lors que 
la réprouver.

Le texte imprécis et ambigu de certains des articles de cette 
loi met dans une nouvelle lumière le but poursuivi par nos 
ennemis. Us veulent détruire l'Eglise et déchristianiser la 
France, ainsi que Nous l’avons déjà dit, mais sans que le peu­
ple y prenne trop garde et qu’il puisse, pour ainsi dire, faire 
attention. Si leur entreprise était vraiment populaire, comme 
ils le prétendent, ils ne balanceraient pas à la poursuivre, 
visière relevée, et à en prendre hautement toute la responsa­
bilité.

Mais, cette responsabilité, loin de Vassumer, ils s’en défendent, 
ils la repoussent et, pour mieux y réussir, ils la rejettent sur 
l’Eglise, leur victime. De toutes les preuves, c’est la plus écla­
tante que leur œuvre néfaste ne répond pas aux vœux du pays.

C’est en vain, du reste, qu’après Nous avoir mis dans la 
nécessité cruelle de repousser les lois qu’ils ont faites, — 
voyant les maux qu'ils ont attirés sur la patrie et sentant a 
réprobation universelle monter comme une lente marée vers 
eux, — ils essayent d’égarer l’opinion publique et de faire 
retomber la responsabilité de ces maux sur Nous. Leur tenta­
tive ne réussira pas.


